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(Suile,)

L'ex-banquier fit un signe de têtu

facile à traduire par ces mots:

—Necraignez rien.…Je ne j-arle-

rai pas...

Le matelot infirmier fut congédié

et les trois hommes quittèrent la

cabine,

—Eh bien, deeteur 7—demanda

Fabrice avee nue émotion dont ses

auditeurs étaient bien loin de soup-

gonuer la nature. — Vous pouvez

maintenant nous dive la vérité tont

entière…d'aurai la force d'entendre,|

même si elle duit me briser le cœur.  
Que pensez-vous de l’état de mon

: decin
oncle ?

da!—Cher monsieur Lectère, — r k

poudit le médecin,—mes juroles de

tout à l'heure étaient l'exvression

de la vérité. Je compte positive-'

ment sauver M, Delarivière…

Le capitaine Kerjal frappa joy-,

eusement dans ses mains,

—Voilà une bonne nouvelle ! !:—

s'écria-t-ii.—Nous allons la fêter au

déjeuner en buvant du vin de Cham-

pagne à la sauté de notre malade !..

ct de mon meilleur !'! du champa-

gue Mercier, tout simplement ! !…

les premières caves d'épernay! Vous

m'en direz des nouvelles ! !…

Fabrice, en entendant la réponse

du médecin, avaittressailli, mais il

était trop bon comédien pour ne pas|

cacher à tous les regards ce -qui so

passait au fond du son-fimie…

—Ah ! vous me rendez profon-

dément heureux i—fit-il en serrant

avec uffusion les mains du Docteur.

C'est À poiue si j'osais espérer en-

core...

—Nous.avons désormais toutes

lus cliances-pout.uous, — reprit le

médecin,—etj'adininistrerai ce soir

à M. Dolurivière une potion dont

Un confière:indien,au'a donné la re-

cette ct dont l’uifet surn décisif...

—Je passerai la nuit près dè mon

oncle !dit-vivement Fabrice,

—Ne ‘raignez-Vouspas la fu

Viguetr0
RTE ae
—Eh! ‘midtisietit, {

JH

    lastatigie quand il. s’givdanor‘ét

——TTY —— —
 TT

bien aimé parent qui me reste en

ce monde ?—s’écria le jeune homme

avec feu,

—Je vous comprends et je vous.

approuve, Votre oncle a bien rai-

son de vous regarder comme son

‘fils...

Fubriso s’inclina-sans répondre.

Le soir arriva.

M, Dularivière avait passé la

journée sans grande souffrance el

dans un état de calme relatif. L'op-

pression diminuait de plus en plus,

Le point douloureux situé au-des-

sous du cœnr subsistait encore, mais

n'uffrait rien d'alarmant.

Fabrice, lui, passa cette journee

dans un état de surexcitation fié-

vreuse ct de perplexité terrible,

Depuis la veille il s’était répété à

vingt reprises:

—Mon oncle est percu!

La mort de M. Dularivière devait

lo metlre en possession d'ane for-

tune colossalc qui se trouvait pres-

que entière dans ses wains;

le savons, Cotte fortune, il lui

: semblait la posséder déjà,

Lt voilà que tout à conp le mé-

faïsaib cronler ses iiusions,

annéantissait sun 1éve, en lui di-

saut :

—Cut homme vivra ! Je le

vetai !

Orle docteur Bardy semblait sûr

de lui. Ce qu’il prourettait de faite,

31 le ferait sans donte,

—Ainsi,—murnura Fabrice avec.

une 1évolse intérieure,—il va falloir

me condamner de nouveau à l'ha-

milité, à l'ubéissauce ! Il va falloir

attacher plus que jamais sur mon

visage ce masque qui m’étouffe ! Il

va falloir mme contenter de ronger

‘un os, quand toutes les ricnesses de

mon oncle suffiraient à peine à mon

insatiable apy.étit ! !

Ce que Fabrice appelait un os à

ronger,c'étaient les quatre millions

donués par M,Delarivière avee une

si touchante et si paternelle géndro-

sité,

Le misérable complice de Frantz

itittner es du René Jancelyn pen-

sait à cus choses sombres en se pro-

menant à grands pas, de long on

large, sur le pons do I.Albutros,

quand il fut tout à coup tiré de sa

rêverie par-le bruit-d'une-diserission

nasevive. |

ll s'approcha machinalement d'un

groupe de cingiousix personnes au

tiligu: desquélles sutiéhvnit 16 ca-
3H 34

pit

eu

aîne Kerjul, 1 Les

| ous rls.regands:iint
errageaient.

Bhorizont Lo ',

boo à je , ice

—Regarlez, ménsicur..—dit-ie
“a   

nous |

sau- ,
1

capitaine en-tendané à l'un des pas-

sagers lalunette marine qu’il tenait

à ln main,—vous verrez Lien que ju

ne me trompe pas....

—Qu’y a-t-il donc ? — demanda

‘Fabrice.

Au lieu de répondre, le capitaine

interrogea :

—Que voyez-vous là-bas, à l'ar-

rière, un peu à gauche de la fumée

du paquebot que nous avons croisé

tout à l'heure ?

—Jl me semble distinguer va-

guement un point noir presque im-

pereeptible....

—TI n'a pas besoin de lunette, lui !

il le voit à l'œil nu!

—ÛCe point nuir serait-il dange-

reux ?2—reprit Fabrice.

—J’en ai pear...

—Présage-t-il une tempête ?

—Sinon une tempête, du moins

un grain terrible, qui tombera cer-

taincment sur V.llbutros d'ici à

deux ou trois heures...

—Ce grain ou cette tempête sont-

ils inévitables 2...

—Oni, à moins d’une saute de vent improbable ct même inadimis-

sibie, vu l'état de l'utmus;.hère.

Es!

* petit groupe pont aller donner des

“ordres à son équipage, en prévision

‘de Lonrrasque que sen expérience

; de
|

prédire à cunp sûr.
{
|
| XLIV

Bientôt d'infaillibles indices an.

nonçèreut que les prévisions du ca-

pitaine ne tarderaient pas à se réa-

liser.

L'air fraichissait,

La nicr, unie jusqu’à ce moment

comme la surfaco d'un lac commen-

‘gait à se creuser sous une pression

mystérieuse,

Le point noir à propos duquel avait

animéeen lieu une controverse si

grossissnit à vue d'œil.

soufllait: du nord, avait sn uté tout à

sud-sud-ouest, ce qui amenait lo

butros.
! ot are .

Les mouettes et les goélands Ta

snient la erôtedes petites vagues en

: poussant:dès cris nigus, signe pré-

curseur de l’uraga.

‘Fabrice allaitdescendre dans l’en-

pour su mettre a table.
SPRITEEE LL ET

{ 5

cnlier, il sotrouvn'fuce à faco avec 
1gaBotdireBirdy.

—Que vous disais-je, monsieur ?,
AE . i

—s’écria le lonp de mer triomphant

e capitaine Rerjal quitla le

Leclère,—lui dit ce dernier.

— Avez-vous quelques recom-

mandations à m'adresser ?

potion que votre oncle preudra

cette nuit.

Lemédecin tenait à la main un

petit flacon de cristal.

I! le tendit à Fabrice qui le mit

dans sa poche et demanda:

—Aquelles doses et à quels in-

tervalles cette potion doit-clle être.

‘ admiuistrée ?

—Je vous expliquerai cela quand

nous nous serons bien rendu compte
!

de l'état actuel de notre malade.......

Allons le voir ensemble...

—Venez, docteur...

Les deux hommes entrèrent dans

la cabine de l'ex-banquier,

M. Delurivière avait un peu dor-

mi.

Son visage était moins coloré.

Le médecin étudia les pulsations

se trouvait en décroissance.

—Docteur,— demanda le vieil-

lard cn souriant, — me permoettez-

vous de parler 2...

-—I le faut bien, puisque je vais

j vous faire subir un petit interroga-

toire. 
vieux marin lui permettait de;

Le vent, qui depuis le matin}

coup au nord-ouost, ¢t tournait: ou

point noir dans la direction deVAL|

trepontetagnorla salle A mupger.

Sarda plus haute marche dé es:

—Je pour:ai vous répondre saxs

fatigue... je me sens micux.....

—Tu s-vons altéré ?

y —Beancoup...J'ai une soif

là. nte….

—li ne faut pag céder à cette soif

...c’est tres important...c'est indis-

pensable.

—Ce sera dur, mais j'obéirai,

—La douleur que vous ressentiez

au côté gauche, a-t-elle diminué.

—Un peu...

—Éprouvez-vous quelque chose

au cœur ?

—Oui.…. Une sorte de contrac-

tion...

—Fréquente ?

—Flle se renouvelle tous les qua-

tre on cing minutes...‘est une sen-
Tre

sation désaggréable, mais, en somme,
ry

Jacile i supporter,

—A quel mowent s’est-elle ma-

‘nifesté pour lu première fais ?

—Il y a environ "deux heures...

— Bien...Je sais ce quoje voulais

savoir...inutile'de vous fatiguer da-

vautage:..Ne parléz plus mainte-

ant,

atee a:
x : . a . said 1 .—Monsieur Fabaice, Fégardez, je,

ita ai cide rin tegd mai te
vous prio, vôtre, montreEllé doit

indiquersix.houres moins -quélques
Preat minutes.

—Je vous cherchnis, monsieur-|

—J'ui d’abord À vous remettre la ;

itaut une sourdine à sa Voix,

JNidleuite, et

Aire...vasjsme
Fed NN,
ver parses;

—Moins cinq minutes; oui,’ doc-

teur.

A liuit heures précises vous don-

; aerezà M. Delarivière une cuillérée

de la potion que je vous ai remise...

Vous administrerez la seconde à

huit heures et demie et la troisième

qui sera la dernière à neuf heures.

—Vos instructions seront ponc-

tuellement suivies. .

—Aprésent, mon cher malade,

ajouta le médecin en serrant la

main du banquier,—il ne me reste

qu’à vous sonhaité unc bonne nuit,

en vous affirmant que demain ma-

tin vous serez en pleine convales-

cence….Monsieur Leclère, allons di-

ner...

Fabrice posa sur une table le pe-

tit flacon et suivit le docteur.

Ce dernier en sortant de la cabine

le prit par le bras, le conduisit dana

la salle à manger encore déserte, et

là, se plaçant en face de lui et met-

lui

de l’artère et constata que la fièvre | dit :

—Prêtez-moi toute votre atten-

Lion, monsieur Leclère, j'ai à vous

parler sérieusement.

—Parlez, docteur,—répondit le

jeune homms,—vous n'aurez jamais

eu d’auditeur plus attentif.

Le médecin zontinua:

—Je vous dois des explications

relatives au traitement que je vais

faire suivre à votre oncle et qui n’est

- i point du tout en usage parmi mes

coufrères d’Europe.….—Vous cher-

cheriez en vain dans le Codex ln

furmule de la potion préparée par

moi…L'effet de ce topique indien

est d’une violence extrêwe, mais en

même temps d’une puissance -in-

comparable…Ce remède, que j'aieu

souvent duns ma longue carrière

l'occasion  d’expérimenter, produit

littéralement desmiracles. Quatre-

vingt-dix-neuf fois surcent il and:

antit jusqw’an dernier vestige de la

congestion pulmonaire... Jusqu'ici

mes effurts Wont tendu qu’àA enray-

er lo mal...Je vais tonter de le faire

disparaltre....

» —Ah'—s'écria Fabrice, — que

Dieu-le permette :

—Îl lo permettra, gardons-nous

d'en-douter, mais étoutez-moistbien,

car In vie de votre oncle sera ‘cette

nuit entre vos mains, À ussitôt après

avoir absorbé‘la”promière cuillerée

de potion, M. Delarivière aura des

vertiges netompagnés die … fièvre
: Du

3ernpis: de:rey

int trou-;
    

» BYE .

ons,et s’ilrrefu--

shit! pear hisaril- utierHhunibresi=
are conseiente,allotijvendres da sécotide’ ï AOQtA

ou la troisième dose/appeléz-moi;sje

  

vous viendrais en aide..Voici nj:

tenant une recommandation d'une
I À

importance absolument enpitale.

Vous avez entendu tout à l'heure

votre oncle se plai ndre de la soif ?

—Oui…

—Sous l'influence de,la.potion,

l'intensité de cette soif grandira

dans d'eflfrayantes proportions... il

demandera à boire.... il'priera.... il

suppliera... il vous accusera peut-

être de vouloir sa mort…Soyez in-

‘flexible... Aycz une volonté de fer

pour la résistance... Une goutte

d'eau, vous entendez bien, UNE

SEULE GOUTTE, non seulement neu-

traliserait l’effet-du bienfaisant breu-

vage, mais déterminerait une crise

terrible... *

?—Unecrise —répéla ‘le ne-

veu du banquier,

—Oui...le délire momentané de

de votre oncle se changerait en une

sorte de folie firieuse où s’useraient

les forces vitales et qui, selon toute

vraisemblance, amènerait:la mort à

sa suite...

—Et,—s’écria Fubrice,—pour,pro-

 

duire cet effroyable résultat il-suffi-

rait d’une goutte d’eau ?

Le médecin fit un-signe affirma-

tif.

—Ah ! soyez tranquille !...—re-

pris le jeune homme.—Jamais con-

signe ne sera plus rigoursusement

observée :!

—J'y compte.

L'arrivée du capitaine Kerjal in-

terromyit l’entretien.

—Eh bien,docteur,~dit.il,—nous

allons avoir une tempête;

(À coñtinuer.)

 

 

GUERISON MIRACULEUSE

On nous siguale la guérison presque
miraculeuse de Mme Joséphiifie
Proulx de Central Falls qui souffrait
du beau mal et d’une bronchite il:y
à prèsde 3aus et qui, a obtenusa
guérison en prenant six bouteillés
de « Regulateur de In Sauté de Ja

! Ferume du Dr Larivière et ‘que8:
ques bouteilles de “ Columbinih
CoughGure ”. Cette personne qui
habite Central depuis plusieurs an-
nées,jouit mainteuant d’une excèl-
lente santé. Cesremèdes sont en
vente dans toutebonne pharmacie,
ou- bien. écrivezaupropriétaire.

Da. J. LABIVIÈRE.
Manville, R. L

UN CERTIFIGAT ENTRE MILLE REÇUS,
THUSLESMOIS

Dr. J. Larivière.
Docteür, äyantfaitusage'dévotré

remèdelerégulateur.deJa gonté(05
femmeavec unegrande satisfactions:
je désirernis avoir: de:vos “plasters.”
Je vous puyoie le prix de deux en
tinibres-poste. Ajyez s'il’ Vous plaît
la bonté: da’ wm’en -envoyer. Voici
mon. adresse : :

‘JOSEPHINEEPMABLEUR.
: »Éafaille,. Conût
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Leur Juste Mesure.

C’est dans les circonstances solen-

nelles que les hommes surfaits lnis-

seut voir les côtés droi*s de leurs

caractère, qu’ils réussissent à dissi-

muler duns les événements ordinai-

res du la vie,

Et rien ne dévoile l’urgueuil mes-

quin et jaloux commeles coléres de

l'entant levant l’inévitable, les rages

imp tissantes et les efforts saus ré-

sultats,

Julien I'apostat, persécuteur mou.

rant, lance une poignée de terre vers

le ciel et s’écrie avec fureur:

Tu as vaincu Galiléen !

Il ve reste de lui que le souve-

nir de ses crimes et du dernier cri

. de son ‘orgueil avouant sa défaite !

Notre gouvernement provincial a

persécuté Mercier avec acharne-

imeut, sans trève ni justice.

Etsi l'on jette un regard sur l’or-

ganisation, Ja marche progressive

de la conspiration ourdie dans l'om-

bre de Spencer-Wod ; si l’on se rap-

pelle Vinfernale campagne de ca-

lomnies et de mensonges cffrontés,

d'injures atroces, les persécutions

judiciaires qui ont suivi sa chute,

et si l’on regarde la spontanéité du

deuil, l'immensité de la douleur que

la uouvelle seule de sa moit à cau-

sé à tout ce peuple qui l'avait mé-

connu au profit des ambitieux, des

intrigants et des incapables qui

nous gouvernent, on est en droit de

dire que l'ostentation mise par les

Tuinistres provincianx dans leur pré-

tendue ignorance de la mort et des

funérailles de M. Mercier le “ tu as

vaineu ” de l’histoire !

Cur ils ont feint d'ignorer la mort de

l’ancien-premier ministre de la pro-

vince, du député de Bonaventure,

leur collègue à l’Assemblée législa-
tive !

Et leurs drapeauxqu’ils hissent

à' mi-mât, à l’océasion du moindie

ne eoryphiée de leurtriste bande, que
la mort vient pousser plus bas en-

. Jeurs fureurs itopuissantes!

Ilsont cr par là insulter à la

mémoire de Mercier et cracher sur

son ca livre après l'avoir lentement

mais sûrement assassiné,

Leur poignée de terrs jetée au

nom qu’elle visait ne l’a pas atteint.

Et ceut mille personnes rendant

les derniers hommages à cet homme

qui,était plus rien, auraient ven-

dedi, lancé un million de crachats
cof

“lnface des Angers, des Casgrain,

‘Pélletier, Tuillon, Chapais s'ils eus-

sent osé Continuer leur métier

d'hyènes, et suivre le cadavre. jus-

qu'à ea dernière demeure.

Oui, cent:wmille citoyens se sout-

ipressés sur lo passage deladépouil-
le mortélle de cet.homme quigils.y

¥

a deux:ans'à peine, était traîné de-

vant les tribunaux de son pays

comme tnvulgaire criminel!

Onavait pourtant bien cru sa mé-

moire à jamais flétrie.

Et voilà déjà pour ‘lui l'apothé-

ose !

Fut-il jamais conspiration plus

habilement conçue, plus cynique-

ment exécutée que celle qui a fait

de M. Mercier, le premier ministre

de 1891, l'humble mourantd'octobre

1594 ?

Angers, serviteur d'Ottawa, dont

il a regu le pourboire, eut pour com-

plice les fameux Daby et Davidson,

puis la quantité que l’on sait de‘

juges Putiphar,—prétendus commis-

saires royaux,—tuus plus sordides

et plus dégoûtants les uns que les

autres.

Et ces actes inqualifiables d’une

baude de vauriens assermentés, fu-

rent plovognés, couverts et applau-

dis par les mivistres que l’on sait et

que l’histoire montrera à la postéri-

té comme la plus pitoyable ven-

geauce que les passions et les dé-

bauches politiques puissent engen-

drer et produire.

On a semblé réussir un instant,

mais le peuple a enfin vuclair.

Il a regardé le géant tombé,et sur

son cadavre, essayant de le piétiner

il a vu ces pigmées du ministère xc-

tuel.

Et il a compris

Mais il était trop tard, Il avait

encore devant lui un chène dont les

racines ct les branches témoignaient

de la force et de la puissance. Mais

c'était un chène renversé : que les

vers avaient piqué à sa racine : dont

les feuilles s'étaient desséchées, et

qui avait fini par s’abattre avec un

bruitet un fracas qui 1éveillèrent

les échos de tout nn hémisphère,

Dans le cœur de l'homme ger-

ment quelque fois—produitspar les

mêmes causes—des sentiments din-

métralement opposés, mais qui sem-

blent se communiquer les uns aux

autres, la puissance de leur vie et In

force et I'éclat de leur expression.

C'est ce qui explique qu’à côté de

l'amour réveillé, quintuplé de Mer-

cier, est né, grandit et décuplera la

haîue invétérée, profonde ct inex-

tinguible pour ces hommes si petits

mais qui ont fait tant de wal, com-

inis tans n'injustices et entassé tant

‘d’iniquités.

La justice divine serait un vain

mot si elle ne châtiait—dès ce mon-

Car il

faut aux humains, des exemples qui

de—de pareils criminels,

frappent la watière dontils sont pé-

tris, aillent porter jusqu’à leur âme

immortelle la certitude que ces as-

pirations secrètes et intimes ne sont

qu’un pâle reflet de l’éternelle jus-

tice dont elle est l'image et la subli-

.me émanation !

—L'Union Lébérale.

—EE

Le Liniment Anglais Eparvin, en-
lève les bosses dures ‘ou molles ou
calleuses, et toutes les blessures
qu'ont les chevaux, guérit aussi les
tumeurs, les courbes, les blessures,
les ring-bowe, la toux, les Entorses,
tous les maux de gorge, la gourmo,
etc, ete. Epurgnez $50.00 en: en
achetant une-Dôtuteille.
Recommandé par-le.Dr C. Lafon-

tâine. Lo
12001..,1892=-1a, 

LaSession.
ue à—

Débat en pérspective.

Voici, d’'aprèstle:Star, & quels

chefs d'accusationJ, nillon aura

À répondre à la reutrée. des cham-

bres:

lo L'emprunt est vicieux au

point de vuo du prix et de la ma-

nière dont il n été négocié.

20 Ces défauts sont aggravés par

la longueur de l’échéunoe, (soixante

ans) qui lie la Province à un taux

fixe et élevé d'intérêt pour une pé-

riode qui n'avait pas besoin d'être

aussi interminable,

3o L'emprunt est fait au détri-

ment des intérêts publics, pour l’a-

vantage de quelques individualités.

40 Les défauts de l'emprunt sont

encore aggravés par le fait de son in-

utilité absolue, la province ayant à

sa disposition la dette du pacifique

que celui-ci est prêt à payer.

5o Cut emprunt, vicieux en lui-

même, contracté d’une manière dé-

plorable, est une violation:dé parole

de la part de ceux qui ont fait l’o-

pération, et une audacieuse 'répudia-

tion des promesses de retranche-

ments au moyen desquellés le gou-

vernement actuels’est hiss¢ au pou-

voir.

Comme on le voit, le champ est

vaste, La question politique se

trouve remise surle tapis dans tou-

te son intégrité, depuis les faux pré-

textes qui ont servi de marchepied

extravagant emprunt qui porte en

réalité £ p. c. d'intéret, quand l’ur-

gent est disponible à 3 p:c.

Voilà à quoi M. Tuillon aura à

répondre dès le débat sur l'ailresse

peut-être, en présence d’une cham-

bre à peu près également divisée.

L'Evénement anvonce.que le gou-

vernement Taillon n'a plus de 4

voix de majorité. 2 ;

“Il y a,dit-il, actuellement-à la

Législature de Québec, 49 députés

conservateurs et 23 députés libéraux

Sur les 49 conservateurs, il ya 11

anglais. _

Retranchez ces 11 anglais des 49

conservatenrs et ajoutez-les nu 23

libéraux, vous aurez alors 38 con-

servateurset 34 libéraux, c’est-à-

dire 4 de majorité pour le gouverne-

ment, ”

. . , _. 4
bien risquée, #
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En Consomption Guerie.

Un vieux métecin retiré, ayar:l, re.
gu d’un missionnaire des Indes Orien
tales la formule d'un remède simple
et végétal pour lu guérison rapide et
pormanonte de In Consomption, la
Bronchite. Je Zatarrhe, l'Asthme et
toutes los affections des Poumons et
de lu Gorge, et qui guérit rudicule-
ment lu Débilité Vortouso et toutes
les Maladies Nerveuses ; après avoir
éprouvé: cs remarquables offots curne
Ufs dans des milliers de cas, trouve
que c'est son devoirdé lo faire con-
nuître aux malades. Ppussé par le dé-

manité j'enverrai gratis à çoux qui le
désirent, cotte recette en ' Allomnnd,
Français où Anglais, avec instruc.
tions pourIn préparer et l'en.ployer.
Envoyer par lu poste un timbre et
votre udrosse.  Mentionner ce jour-
ual. :
0 Bl > A. Noyes,

20.Powers’Block,Rochester,”N.Y,
13di18015 ’ reSE

aux gouvernants actuels.jusqu'à cet

C'est tout de même ude situation

sir de soulagerles souffrances de l’hu-

ISTHE LAYTON
BERTHIER.
—

”
+

Le réviseur du district électoral

de Berthier, tiendra ses séances, les

jours, heures, mois et an et aux en-

droits ci-après indiqués,pour la révi-

sion définitive des listes des élec-

teurs ; comme suit :

Por les arrondissements de vota-

tion Nos. 1 et 2, en la ville de Ber-

thier, & l’hôtel de ville, 17

décembre 1894, à une heure p.m.

le

l’our les arrondissements de vota-

tion Nos. 3, 4, 5 et 6, paroisse de

Berthier, à ln salle publique, le IS

décembre 1894, 4 10 heures a.m,

Pour les arrondissements de vota-

tion Nos. 7, 8, 9, 10 et 11, paroisse

"de St-Cutlhibert,an bureau de LP. A.

Roberge, notaire, le 19 décembre

1894, a 10 heures a.m,

Tourles arrondissements de vota-

tion Nos. 18 et 19, paroisse de St.

Norbert, le 30 décembre 1894, au

bureau du conseil municipal, à une

‘heure p. mw,

Pourlès arrondissement de vota- 
ition Nos, 15, 16 et 17, paroisse de

| Lanoraic, au bureau du couseil mu-
i

nicipal, & une heure, p.m,

l'our les arrondissements de vota-

tion Nos. 12, 153 et 14, paroisse de

St-Barthélemy, au bureau de F. E.

Rouleau, notuire, le 3 janvier 1895,

10 heures a.m.

Pour les arrondissements de vota-

tion Nos. 20 et 21, paroisse de l’Isle

Dupas, a la salle publique le 4 jan-

vier 1895 à une heure p.mn,

l’our les arrondissements de vota-

tion Nos. 23, 24 et 25, St-Gabriel

de Brandon, au domicile de lhiléas

Lavallée, le 7 janvier 1895, à une

heure p.m, .

Taur l'arrondissement de votation

No, 22, Village de St-Gabriel de

Drandon,au burcan de Hector Cham-

pagne, notaire, S janvier 1885 à 9

heures a.m.

Pour les arron-lissemer.ts de vota-

tion Nos. 26 et 27, paroisse de St-

Damien, au domicile de Ludger

Pelletier, le 8 janvier 1895, 4 2 hrs.

p.m.

Pourl'arrondissement de votation

No. 29, paroisse de Ste-Emélie de

l'Energie, au bureau du Secrétaire-

Trésorier, le 9 janvier 1895, à 9 hrs.

a.m.

Pour l'arrondissement de votation

No. 29, St-Zénon, au bureau de

Poste, le 9 janvier 1895, à 3 heures

p.m.

Pour l'arrondissement de votation

No. 30, St-Michel des Saiutsau bu-

reru dn Secrétaire-Trésorier, le 10

janvier à 10 heures a.m.

Tout avis d’objection ou de de-

mande pour fuire ajouter des noms

aux listes, devra être remis au révi-

seur, à son bureau, en Ja ville de

Berthier, ou lui être expédié par

lettre enregistrée, dans les délais ci-

après soumis :

J’ourles arrondissements de vota-

tion Nos. 1 et 2, le ou avant le 2

décembre 1894.

Pour les arrondissements de vota-

tion Nos. 3, 4, 5 et:6, le-où avant le

3 décembre 1894, :

Paur les arrondissements de vota-

tion.Nos. 7, 8,9, 10 et 11“le ou

avant le 4 décembre 1894.

Pour les arrondissements de vota-

tion Nos 18 et 19, le ou avant le 5

décembre 1894.

Pour les arrondissements de vo-
Ch

‘tation Nos. 1516-17;le-ou avantle
6'décambre 1894,

Pourles arrondissements ide vo- 

tation Nos. 12, 13 et 14,lo ou avant

le 19 décembre 1894,

Pour les arrondissements de vo-

tation Nos.. 20 et 21, le ou avant le

20 décembre 1894.

Pour les arrondissements de vo-

tation Nos. 22, 23, 24, 25, 26, 27,

28 et 29, le ou avant le 24 décem-

bre 1894.

Pour l'arrondissement de vota-

tion No. 30, le ou avant le 26 -dé-

cembre 18944.

Si l'objection a traitau nom d’une

personne déjà inscrite, celui qui la

fera, devra, en même temps, remet-

tre ou expédier par la poste et par

lettre enrégistrée à l’adiesse de la

personne contre le nom de laquelle

il y a objection, à sa dernière adres-

se counue, une copie de l’avis d’ob-

jection,

   

LA COMMUNE.

Ilier, ont eu lieu les élections

pour le Président, les Syndics et le

Secrétaire de la Commune de Ber-

thier,

Voici quel a été le résultat:

Président : M. P. Tellier, notaire.

Syudics : MM. Mathias Ferland,

Louis Desrosiers, Damase Gervais

et Louis Olivier.

Secrétaire : M. Olivier Olivier.

 

La Cérémonie du Di-

manche à Berthier.

Je ne puis contenir sans la dé-

paindre, la douce émotion que j'ai

ressentie en assistant, dimanche der-

nier, à la grand’messe à Berthier.

Cette émotion n'a pas été éprou-:

vée pour avoir été pouria première

fois à la messe, j'ai eu toujours en

respezt mes devoirs religieux mais

souvent mes nombreuses occupa-

tions ne mme permettent que d’ussis-

ter aux messes basses. Mon cœur se

trouve donc ainsi souvent privé de

de foi

qui fait monterles prières droit au

Créateur.

se sentir serrer. dans l'élan

Quiconqueassiste aux cérémonies

religieuses doit, comme moi, sortir

de l’église ravi de lui-même, ravi du

grandiose des choses de Dieu,

Comme c'est beau, comme c’est

sublime de voir, dans le sanctuaire,

à côté du prêtre officiant, tous ces

petits collégiens aux joues rondes et

roses, au front candide, vêtus de

leur petite soutane noire,de leur pe-

tit surplis aux ailes plissées, de leur

petite barrette, chantant la messe,

faisant par la mélodie de leur peti-

te voix, dont les accents semblent

à l’unisson, monter en encens vers,

Diou, répandre la douceur dans l’â-

me des fidèles assistants.

J'ai assisté déjà à bien des fêtes,

j'ai déjà pris part, à côté des grands

hommes de mon pays, à bien des
manifestations populaires, mais de ‘

ces fêtes,ju n'ai en que la fatigue des

plaisirs du monde, et de ces mani

festations, souvent que le désenchan-

tement d’avoir appartenu aux rangs

des vaincus ou la gloire passag-:
d'un triomphe momentané ; nifêtes,

ni manifestations n'ont pu faire bat-

tre mon cœur comme la cérémonie
de dimanche à Berthier ; j'étais

rempli de joie, de cette joie forte

durable qui reporte l'âme vers lu
Grand,vers le Sublime.

J'ai été, moi aussi, collégien,jo
me plaignais nssez souvent des lou-  gues legons à réciter, des ‘disserta-| 

=
Thomas A, Johne,

Guéri par l'usage de la

Salsepareille

AYER
*J'af été, pendant hult ans, afMigd de Salt

Rhcum. Durant ce femps-JA, J'at essayé um 5
rrand nombre de médecines qui ôt..lent for. 3
ement recommandées, mois aucune dlellry 4
no m'a soulard, A In fin on ne conselll
d'essayer In Sulsepareilla d'Aver et j'avais
à peine finf T1 quatrième hantellle qua mes
maîns étaient entièrement débarransées
d’eruptions.”—T. A. Jouxs, Btratford, Ont,

LA SALSEPAREILLE D'AYER
Boule Admiso à l'Exposition Colombienno,

Lce Pilules d'AycrnottofontiesIntostins
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Dé; ot général à In j-harmacie du

Dr Ç Lafontaine.

27 juillet 1894.

 

 

tions difficiles, des problêmes aux

nombreuses équations. Je trouvais

mes professeurs injustes,quand,pour

leur part, ils se voyaient dans la

cruelle nécessité de m'’infliger des

pensumset, tout bas, je mangréais,

je trouvais long le temps qu’on pas-

se au collège et je ne songeais qu'à

la fin de mes études, mais malgré;

tout ce que j'ai erû endûrer, que je.

voudrais être du nomire de mes

petits collégiens de dimanche.

Ah ! ils ne voient jas peut-être.

leur bonheur, ils ne voient pas com-

bien ils sont aimés de leura maîtres

et, comme moi, ils trouvent peut-

être long lu temps qu’on passe an

collège ; comme moi, ils ont peut?  

 

être hâte de connaitre le wonde, mais

hélas ! que de beauxrêves semble-"

rout blanchir leur horizon ot dont’

l'issue de la rénlité ne sera- qu’un|

tissu d'illusions, que de luttes ils

auront à soutenir, que de promesses:

fallacieuses il lenr sera faites, que

de douloureux délaissements ils au-

rontà subir. S'ils connaissaientles

pièges de In vie, comme ils vou.

draient garder leur innocenceet res-

rer longtemps duns amour de leurs

professeurs.

D'eux, on apprend de grandes

choses, à aimer Dieu, à aimer ses

Je

me rappelle ces façons douces avec

lesquelles ils nous disaient de res-

pecter nos parents dans leur igno-

parents, à animer ses maitres.

rance, comme ils nous chérissent

dans notre savoir, que s'ils ont

moinsappris, ils ont plus vécu, et

que de toutes les sciences, la plus

belle, c’est la science de la vie. Je

3ne rappelle ces enseignements qu'ils

nous faisaient tirer de ces belles pa-

roles d'Alexandre. le Grand qui di-

saitqu’il était aussi redevable à son

père qu'à Aristote, son précepteur
ques’il doit à celui-ci Ia vie,il doità

celui-là à bien vivre.

 

 

   

   
    

   

  

  
   
  

  

   

Je me rappelle comme ils nous

parlaient de l'umour d’une mère, de

cet amour que nul n’onblis et que

Vici:n Mugo a si bien décrit daut

ses icnilles d'Automne.

Tons ces sonvenirs passés su sont
présentés en foule dans mon ecw

en voyaut dimunche, cos beaux pe

tits visages remplis d'avenir; quel

ques-uns d'entre enx, vont êtrt

bientôt confiés sons l'égide de la 8
ciété, ils garileront j'en suis serait
les bons préenpitos qu’ils avront re
gus de leuva digues professeur
aingi il sura fait place aux antre
qui, plus tard, apparaitroutdans }

monde non ming fiers, non moi
élevés,

LODOFFRT;

#



   

EGESE-TOSEPH
 BERTHIERVILLE.

—,
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Voici les noms-de ceux. qui ont

obtenu la note excellente dans le

cours du moisd'octobre. Nous leur

offrons nos sincères félicitations,

Affaires, 2ème .année, (Finissants)

c Grandpré, Ls. Chiquette, Art.

Coulombe, P, Beausoleil, Esd, Gi-

roux, W. Gervais, Jos. Lnfontnine,

Brn. Carpentier, Euch. loch,

Affaires, 1èce année,

Nap. Bayeur, Adel. Gauthier, J.

Adam, Ls. Robitaille, Frs. Dugas,

Geo. W'urtèle,

* ot Classe de Lettres,

Damase Olivier, Arch. Mousseau,

Rom. Desrosiers, Paul Cuulombe,

J. E. Laporte, Ern, Comtois, Geor.

Gauthier, Phi. Denis, Conrad Gré-

goire, À. Bellerose, C. E. Corsin, A.

Paquette, U. Niquette,

Syntaxe.

Alp. Grandpré, Chs. Rocray, Gus.

Lagacé, Hor, Aubé, Dol Adams, V.

Bourgeois, Tor. Cuisse,A. Dustaler,

On. Plaute, J. A. Robillard, H. Bay-

eur, E. Dorval, Ed. Moussenun, T,

Mnyuard, E. Leblane, Sam. Pelland

Vict. Tellier, Wilf. Gaucher, Elie

Belisle,

Eléments.

E; Bruneau, E. Lavoie, S. Aubu-

chon, Jus. Jacques, Rémi Lavallée,

Paul Gariépy, Alp Dostaler, Ë

Gauthier, Arch. Bacon, J. Lefebvre,

N. Lessard, Josaphat Coulombe, Ad-

Charland, G. Bruneau, G. Laporte,

Fred. Evelcigh, Leslie Seybold.

Petits Eléments.

. Alb. Masse, C. Goudron, J. Denis,

N. Gariépy, Jos. Bruneau, A. Ger.

vais, Heet.. Dostaler, W. Masse, E.
Hudon, Alex. Postuler, Noé Aubn-

ohon, Ed. Giroux,

Calligraphie.

Nous engageons et conseillons

fortement aux MM. collégiens de

- Berthierville de pratiquer la calli-

graphie avec un courage souteuu et

constant.

Dans un avenir prochain peut-

être, ces efforts vous scront d’une

grande utilité, surtout pour ceux

qui ecront occupés comme comp-

tables dans une maison de commerce

ou dans uns Banque.

Nous connaissons plusieurs den

Messieurs Calligraphes dont les

noms figurent à chaque mois sur

Nous leur disons de

continuer leur noble ambition et

lour orgueil légitime, car ils méri-

terittoutenotre approbation,

notre journal.

AMIS INTIMES.
? q

C Affaires, Ième année.

Classe.

ler Cuth, Grandpré, 2¢ Ls, Chi-

quette, 3¢Art. Coulombe,

Calligraphie.

“lerEsdras Giroux;:2eJos.Lafon-

aile;3e Em. Se:Orige.  

“Affuires; 1ère année.

Classe.

“d'er‘Näp.“Bayeur,-2o Adel:Gaus

iiëf Se Jos. Adam:-

Calligraphie.

ler Adel. Gauthier; 2¢LsPlean,

3eLssRobitajlle. |

© Letbros,(Classe)

  

"+".18rDamase Oliviér,ArchiMous-
CTdé _ + Lo

sean,’ 30°RDesrosiers.
te .. SoTL .

PP era eu que "

‘Calligraphio,
Ca gree

Co ler-A

  

rch, Mousseau,; 26"Guorges
* > ; IN | + [YS

3a:Dam,@llvier,:

  

   

——

 

Syntaxe, (Classe.)

ler Ls. Hénault, 2e A. Grandpré,

3e C. Rocruy.

Calligrapnie.

ler M. Aubé, 2e C, Rocray, 3e

T. Maynard.

Eléments, (Classe) -

ler KE. Benoit, 2e E. Bruncan, 3e

Jos. Jacques.

Calligraphie.

ler S. Dubeau, 2¢ E. Benoit, 3e

Jos. Jacques.

Petits Eléments, (Classe.)

ler Dol. Caisse, 20 Ad. Gervais,

3e A. Coulombe,

Calligraphie.

ler Dol. Cuisse, 2e E. Giroux, 3e

J. L. Denis,

A. M. D. G.

rer

Nouvelles de la Ville et
du District.

Le terme de lu Cour de Circuit

aura lieu lundi prochain.

LINIMENT MINARD guérit les
brûlures.

*

M. Georges Sylvestre, maire de

la paroisse de St-Cuthbert, était en

cette ville hier.

+

LINIMENT MINARD grévit la
névralgie.

+

M, C. Beausoleil, député du com-

té, était en cette ville dimanche der-

nier.

+

LINIMENT MINARD so vend
partout.

*

La plainte faite contre M. F. O.

Lamarche de cette ville, pour avoir

mis en circulation un écrit fuux,

| # été renvoyée mardi dernier comme

non fondée, par le magistrat Do-

rion,

LINIMENT MINARD guérit Is
teigne.

. €

M. Gaston Rouleau, fils de M. F.

E. Rouleau, notaire, de St-Barthé-

lemy, est entré cette semaine com-

me commis à la Banque Ville-Ma-

rie, à Berthier.
*

Salseparzille d’Ayer. Son passé

de quarante ans est un constant

triomphe sur les maladies du sang.
*

La gale sur le corps humain cteur
touslos animaux est guérie en moins
de 30 minutes on se servantdu Wool-

| fors Sanitary Lotion,
Recommandé par le'Dr *C. Lafon-

taino,
21 oct.1892-1a.

*

DSi l’on en juge par la grande

‘quantité de betteraves qui- arrive

‘eucore tous les jours à l'usine, la

campagne sera très longue et l’on

ne finira pas avantle mois de mars.

LS

‘RHUMATISME GUÉRI EN UN
| JOUR.

 

Lo “ South Amorican Rheumatic
Cure ” pour le rhumatismo et la né-
vralgio, guéritradicalementdans l'es-
pace do 1 à 3 jours. Son action sur
© systême ost romarquablo ot mysté-
ricux. Il détourne promptemeont la
enuse ot lo mal disparait immédiate-
ment. Ln promidre dose fait un
grand bien. 05Cin.

: Récommandé:patrla*DrC, Lafon-
‘taino.

12:oct,:1892.—1a,
° 
  

Nous regrettons d'apprendre que

M. Pierre Guévremont, cultivateur

de l’Ile Dupas, frêre de l’Hon. zéna-

Tiere Guévremont, shérif ct Alfred

Guévremont, notaire, de Sorel, est

1 darigeretisement malade.”

Rebecca Wilkinson, de Brownsval-
loy, Ind, dit: * J'ai: été dans une
bien triste position pendant trois ans,
causée par la névralgie, In faiblessa
d'estomac, In dyspepsie ot l'indiges-
tion, jusqu’à ce que ma santé fut don.
sidérablement affuiblie. J'ai acheté
une bouteille du “ South American
Nervine ” qui m'a fait plus de bien
que $50.00 de remèdes de docteurs
que j'aieu s dans ma vie, Je con-
scillernis à toute personne faible de
se servir de ce bonet agréable remède,
Je le considère commela meilleure

médecine au monde. ”  L'essai d'uno
bouteille vous en convainera.
Recommandé par le Dr C. Lafon-

taine, ,
21 oct. 1892.—1a. a

*

Arrivés à l'HoreL GUILMETTE

ces jours derniers:

À W Fuirbain, Montréal, Henry

Genhing, do, D M Lefebvre, do, W

Pouliot, do, J Clefford, do, A Ba-

rette, do, L D Caron, Toronto, P J

Chartrand, Montréal, J A Collet,

Tolhurst, Norwood, G Tolharst, St

À Gauthier, do, O Lachance, Trois:

Rivières, J S Blain,Montééal, L A
Bernard, do, G L M Niecie, do, J

Murray, do, J M Murray, do, D M

Campbell, do, O A Vidal, Trois-Ri-

vières, V E Beauvais, Québec, M W

Humkett, Montréal, J E Fauteux,

St-Barthélemy, Jos Beaulieu, Lévis

À B Edgar, Montréal,

*

 
C. C. Richards & Cie.

Monfils Georges souffrait d'une né
vralgiodu cœur depuis 1882, mais
mais ayant fait usage dn “Linement
de Minard ” en 1889.1 mul dont il
sonftrait ost compldtementdisparu et
ne l'a plus indispusé.

‘ Jas. McKee.
Linwool; Ot

28 Oct. 1892.
«+

Mercredi soir, M. T. St-Cyr, gé-

plusieurs amis, tant de Berthier, Su-

rel et Julictte, à une jolie fête aux

hultres. “

M. St-Cyr a très bien fait les
4

_choses. -

et tous se sont bien amusés,

  pas =
que la maladie vienn
avant d'acheter une

bouteille de

PAIN-KILLER
Vous pouvez enavoirbesoin cette nuit,

Novembro 1893.

Arrivés à l'HorEL DU CANADA

ces jours derniers :

TA Parent, Ste-Elizaboth, Lonis

Poitras, Lanoraie, J A Chénevert,

Sorel, C Lord, do, Louis Lacouture,

do, N Latraverse, do, A Whitsford,

do, Théodore Lufebvre Montréal, M

Lefebvre, do, J Arel, Iberville, I':J

Chartrand, Montréal,E Lolonde, Lon-

gueil, À Gropert, Montréal, M. Comp,

do, E Dancereau, do, D Mekerchors

Montréal, A Perreau, Ste-Mélonie;
G Ronleau, St-Barthélemy, O Diy:

plussis, Poiute du lac, G H Garden;

Montréal, M. I E Dugas et Dame,

Montcalm, Francis Dugas, do;iN- P:

Bourdon, Montréal. *

-. LAjGAZETTEDEDENTHIER,|

seur Guévremont et père de MM,

do, Matthew Boa, Cartierville, wi

Laurent, J H D Michaud, Montréab

tant de Hotel du Canada, a invité |

Il y avait beaucoup de monde;

do, Paul Laval lée, St“Esprti, J Fox|

  

  

Toux et

Enracinés

: Allen's
"Ling Balsam.
iNovembre 1895.

 TIMENACHS 1895,
ALMANACHS AGRICOLE. COMMERCIAL

  

ET HISTORIQTE

DE

“ J.-B. ROLLAND & Fis,

1895, (29ème année.)

ALMANACIL DES FAMILLES

DE

J.-B. ROLLAND & Fits,

1895. (18ème année.)

lo. L'Almunach Agricole Com-
| mercial et ‘historique, avec rom-
; bieux renseignements sur l'admi-
nistration religieuse et civile du pays
qu’on ne rencontre dans les publica-
tions analogue que d’une manièrei
très incomplète, est encore à la hau-
teur de sa renommée pour l’exacti-
tudeet l'utilité,
3 2: L'Almaunch des Familles.—
Nous n'avons pas à parler du mérite

àde te petit opuscule, le succès qu'il

tout lieu de croire que la présente
édition avec l'abondance de ses ma-
tières à la fois utiles et agréables,
lui conservera la place qu’il a su ac-
quérir,

30. Calendrier de la Puissance
du Canada, belle et grande feuille,
la plus angienne et la plus complè-
te, donunant seule la liste de tous les
membres du Clergé du Canada, oe-
eupera dignement encore en 18935,sa
place d'honneur an foyer de chaque
‘fatiiille cénadienne française:

Ces trois publications sont. en
vente chez taus les libraires et les
principanx marchands, au prix de 5
centins chacun,

 

MARIAGE.
, À Lanoraie, le 11 du courant,

M, Omer Pagé, fils de M. Lucien

‘Pagé, peintre, de B-rthier, condui-

s|sait à l'autel Mudemoiselle Adèle

! p\rpin, de Lanoraie,

Sou “DECES.

1+ A Sorel, le 9 du conrant, à l'âge

‘dé 67 ans, François Dozois.

Les fuuérailles ont eu lieu lundi

matin, à Sorel.

- Nous offrons nos condoléances à la
famille.

————

_ À Berthier, le 10 du courant, à

l’âge de 4 ans, Louis-Joseph-Ama-

teur, enfant de M. Dieudonné Mal-

bœuf, cultivateur.

L'enterrement a eu lieu lundi

dernier. “

 

Encette ville, le 12 du courant,

à l’âge de‘4 ans, Jules, enfant de

M. le Dr. Louis de Graudpté.

L'enterrement a eu lieu mercre-

di dernièr.

Envoyez un timbre-poste de 3 cts

au Dr J. C. Ayer & Co, Lowell,

“Muss., et vous recevrez la collee-

tioh deses belles cartes pour al-

‘Unit trpe *
sn

++EN VENTE.

“4Nous avons en vents à notre bu.
rdiigrand nombiede volumesdo
In‘Bibliotheque Française.
“Los amatears do liltératuro, do ro-

+

| man ot:de scones émouvantes pour-
ih

J6-cos vôluinespour ln'modiquosom-
Mode eis, .

onléù logalor; en:venantjachoter-un.

  
afobtenu en dit assez, et nous avons

BIERRE et

surpansés.

 

13 Octobre 1893,

OTRE ENFANT-

  

JOHNLABATT
Neuf Medailles d'Or,d'Argent ety
de Bronze et Onze Dipiomes.

Décornées à l'Exposition universelle
du In France, de I'Australic, des E-
tats-Unis, dn Canada, de Ia Juana
Îque ot dee Indes Occidentales,

D'un goût et d'une saveur
alles et d'une pureté garantie,
spécinlement pour Je climat de ce con-
tinent. Ces breuvages ne sont pas

Brasserie a London,Ont. Canada.

  

  

   
MAIGRIT SANS RAISON
REFUSE DE MANGER
EST AGITE ET DEBILEÉ.

PORTER

Hite

  

Seul agent à Berthier, AnTHUR CAISSE, marchard d'épiceries et#liqueur
Coin des rues Edouard et du Miiché,

 

après avoir employé plus

Plitres ici, toujours avec satisfaction,

Novembre 1893

& Ansde Grandes Douleursà l’Epaule
Guéries parle ‘’ D. & L.” MENTHOL PLASTER:;

Ma femme souffrait depuis 2 ans des grandes douleurs à l'épau
eurs rembles sans y trouver du so

D. & I au Mentho! * qui agit de suite. Cette cure n'a fait vendro des centaines de ces ems

En vente partout, asc. chaque.

ls gauche et jusqu'au cœur
ment, elle essays l’emplâtre -

B. Surusentann, Pi River John, N.S;

 

GUERISON MIRACULEUSE

On nous signale la guérison presque
miraculeuse de Mme Joséphine
Proulx de Ceutral Falls qui souffrait
du beau mal et d’une bronchite il y
à près de 3ans et qui a ubtenu sa
guérison en prenant six bouteilles
de “ Regulateur de la Santé de la
Femme du Dr Larivière et quel-
ques bouteilles de “ Columbian
Cough Cure ”, Cette personne qui
habite Central depuis plusieurs an-
nées, jouit maintenant d’une excel-
lente santé. Ces remèdes sont en
vente dans toutebonne pharmacie,
ou bien écrivezau propriétaire.

Dr. J. LARIVIÈRE,
Manville, R. I.

UN CERTIFICAT ENTRE MILLE REÇUS
TCUS LES MOIS

Dr J. Larivière.

remède le régulateur de la santé de
femme avec une grande satisfaction,
jedésirerais avoir de vos “plasters.”
Je vous envoie le prix de deux en
timbres-poste. Ayez s'il vous plaît
la bonté de m'en envoyer. Voici
mon adresse :

JOSEPHINE MARLEUR,
_ Taftville, Coun.

MM. Evans & Sons de Montréal
:P, Q. agents généraux pour le Ca-
nada où les marchands peuvent
avoir mes remèdes,

- Août 1890,

{races
 

  
M

CONTRE LA DOULEUR
GUERIT :

RHUMATISME
NÉVRALGIE. SCIATIQUELUMBAGE.
OoutEuR DorsateTreDoutoureux.
MAL ce TÊTE.MAL.oe DENTS

MAUX c= GORGE
INROUEMENT. ENCELURES,
ENTOREYS, FOULURES.,
CONTUSIONS, BAÏLURES ETC.
En vente chez tous les pharmaciens, et

marchands génémux, Prix, 50 cts, In bouteille.
Envoyé par la malle sur réception du prix.

THE CHARLES A. VOGELER CO... Baltimore, Mde
- Dépôt pour 16 Canada à Toronto, Ont.

 

ARGENT À PRÊTER

Sur hypothèques, à 6par cent.
S'adresser à MM. A. MAGNAN-ct

A. CABANA, notaires, Joliette.
30 sept. 1892,

 

 BVANDERIE.
Madame André Yale, informe le

public de cetteville et des environs
qu’elle vient d’onvrir;ûne buhndérie,
rue William, prds de la T'annerie
Ralston, et qu'elle est en État de

faire tous les Invages, blanchissages,

côufidrtèt à dû’ Lotliss condilions:

Myg ANDRE YALE, 16/Déconzbre 1892,
Prrthier, ugvembre4894,

Docteur, ayant fait usage de votre

etrepassages qu'onvouidinbienlui 

Les Pilules d’Ayer
“Je prends depuis plusieurs années les.

Pilules d'Ayer et j'en toujours obtenu les”
1 meilleurs résultats.

- — ve PR 28042

Pour l’Estomac etle foie
ainsi que pour la guérison des migraines
les Pilules d'Ayer sont saus égales. Elles
sont faciles à prendre et sont les meilleures
médecines de famille que j'aie jamais con-
nues.””’— Mrs. Mar JOuNsoN, 568 Rider
Ave., New York City.

LES PILULES d’AYER
Les plus hautes Récompenses à'l'Exe

position Colombienne.

La Salscparcilic d’Aycr pour le Sang.

Dépot général a la phirmacie‘du
Dr C. Lafontaine. :

27 juillet 1894

 

ETABLI EN is63,-

L. C. de TONNANCOUR,
: MARCHAND-TAILLEUR, |

8—COTE SAINT-LAMBE (T—8:

MONTREAL.

Toujours en magasin un grand as:
sortiment de draps, casimirs/tweeds
do première qualité etdo:pitronsiles
plus nouvenux, h

22 Avril 1892,
 

       

 

    

  

  

  

   
     

A PISQ'S:-CURÉ FOR
33 La Meilleur Remèds pour lc toux
Let En venta dans tontesirs Pharmacies,

NECONSUMPTION

EPILEPSIE
Attaque de Nerts, Déblilité Nerveuse.

‘Il Unlivredonnant les causes,symptomes,
résultats de ces maladies, et 1e moyen de
les guérir,sera envopégratissur demande.
M.G.Epsox,36. rue deSalaberry,Montréal.
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10 août,1894.
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.. . AMERICAINDU SUD
‘EFLAGUÉRISON DE L’ESTOMAG ET DU FOIE
‘La plus étonante découverte médicale des dernières cent années.

- Piaisant au goût comme le plus doux nectar
Sûr et inoffensif comme le lait le plus pur. .

. Ce tonique Nerval extraordinaire a été seulementintroduit récem-
menten ce pays par les propriétaires et manufacturiers du grand tonique

~Nerval Americain du sud, ct cependant sa grande valeur comme agent
curatif a été connue par quelques uns des médecins les plus savants, qui
n'out pas découvert ses mérites et sa valeur dla connaissance du public
en général,

Cette médecine a complétement résolu le problème de la guérison
des indigestions, de la dyspevtie, ct des maladies du système nerveux
en général. Elle est aussi de la plus grande valeur pourla guérison d'une
santé languissante sous toutes les formes de quelle cause que ce soit.
Ceci est opéré par les grandes qualites toniques nervales qu'elle possède,
vt par sa grande puissance curative sur les organes digestifs, l'estomac,
le foie et les intestins. Aucun remède se compare avec ce tonique ner-
val d'une valeur extraordinaire comme tnconstructeur et renforceur
des forces de la vie du corps humain, ainst qu'un grand rénovateur
d'une constitution ruinée. C'est aussi d'une valeur permanente plus
réelle dans ie traitement et la cure de maladie de poumons qu’ aucun
remède usagé sur ce continent pour la consomption. C'est une merveil-
leuse curo pour les maladies rurveuces du sexe féminin de tous les
âges. Les dames qui approchent dumorncntcritique ange'é un change-
ment dans la vie, ne devraient manquer d’usager ce grand tonique ner-
val, presque constamment, prur l’espace de deux on troisans, I! les
fera passer sdrement 3 travers le danger. Ce grand fortifiant et curatit
est d'une inestimable valeur pour les personues agées et les inArntes.
par ses grandes propriétés énergiques, il leur donnera un nouveau sou-
tien pour la vie. ll augmentera de dix où quinze arnées de vis coux
qui prendront une demi Couzaine de bouteilles de co remède chaque
année,

   
 

C'EST Gi GRAND REMÈRE POUR LA QUÉRISON DE
Maladie des n:
Abattoment nerveux
Mal aux nerfs do la têta

i
e

Constitution briséo
DébilitS d'ux âge avancé
Indigestion et dyspeptic

Mal à-lu-tèts Brûlure au cœur et estomac sigre
Fuiblesse féminino Poids ct sensbilité de l'estomac
Frissons nerveux Perte do l'appétit
Paralysie Rêves efrayants
Psroxysme nerveux et
Rtouflement nerveux
Bubito chaleur
Palpitativn du cœur
Décsespoir mental
Manquo de sommeil
Danco de St. Guy
Noerfs fables chez les foramas
Nsrfs faibles chez les personnes agé2a
Névralgis
“Douleurs au cœur
Douleurs au dos
Gants défaillante

Vertige et tiuteraent dansles oreilles
Faiblesee des cxtrémetés ci
Btourdissement
Sang impur et appauvri
Furoncl2s ct charbon
Scrofalo
Uleéres et serofule enflammés
Consomptior des poumons
Catarrhe des joumons
Bronchites es t:1- croniano
Maladie du foie
Diarrbée croniqua
Enfauts délicats ct scrofulenx

Maladie d'été des enfants

Toutes ces maladies ct beauconp d'autres guéries par cc merveilleux
tonique nerval

MALADIES HERVEUSES,
Comme gué:ison pour chaque classe de maladies nerverses, aucun »embde est

capable de s9 comparer avec le tunique nervel, lequel est tros plaisant et inoffensif
dans:tous ses effets sur le plusjeune cnfant commeloplus âgé etle plus dé icat. Les
nouf-dixième de toutes les dou'ears auxquelles l'humanité est hôritière, dépendent
d'u-1 épuisement rervenx et d'une digestion aiterbe, Quandil y a une provision in.
sufésante de matières nutritives pour les nerfs dans lo sens, un état dedébilité généra!
du cerveau, de ln moelle épinière, et l'énervement en est lerésultat. Morfs afu.blis,
pareillement les muscles 2ffaiblis deviennent fortsquand In bonne sorte do nourriture
estsupplée ; et mille fa:blesses et douleurs disporaissent taudis que les nerfs serbia.
blissent. Commele système nervoux doit pourv. ir touts la puissance parlagnelle
forcea vitales du corps sont Inaintenucs, premièroment on souffro var lo marsue

Tom
WS   

———————r

  

Hotel Rierideau
: Oouverturede I'ancien Ifotel St-

Nicholas, Inco Jucqites-

/Enrtteèr, Montrénl.
 

Le popu!aire hôtelier, qui a acquis

AZETTE DYBERTHIER . caro EERQUE +
2

AVOCATS,

No. 1592, rue Notre-Dame,

MONTRÉAL,
 

Mercier, Gouin & Lemieux
AVOCATS. uno si longue oxpérienco dans cet état

difficile, JOS, RIENDBAU, à trans-
porté son établissementÀ l'ancien hô-
tel St Nicholus, Place Jacques-Cartier |
Le nouveaulocal est À proximité

du débareadère des bateaux de le Cio |
du Richelieu et d'Ontario, de l'Ilôtel-
do-Ville ot du Palais de Justico, c'est-
:À-dire tu Centre même. des atfairos
commerciales, Le nom de l'établis-
sement he sera pas changé: il porters
toujours le nom de:

IMOTEL RIENDEAU.
très Lou
molileurs

Cet hôtel est tenu sur un
id et est at nombre des

hotels de Montesa,
Mugnitigue table, bonnes chambres,

liqueurs choisies, enfin tout co qu'il
faut pour faire un hôtot de première
Casse,

Allez a Photel Riendeuu une fois et
ensuite vous ne voudrez jamais aller |
ailleurs, |

JUS. RIENDEAU, |
|

 
Propriétaire.

15 août 1590,

BATISSE “NEW-YORK LIFE’

MONTREAL.
29 Sept. 1893.

ROBIDOLY, GEOFFRION & CHENEVERT,
AVOCATS.

1647 rue Notre-Dame,--MONTREAL,

Se chargeront de toutes les enuses importantes
du distriet de Richelieu ut da Julivtte qu'on voudra
bieu leur coutler.

M. Chénovert continuera à lonir von Lureau à
Berthier.

li no sera à Montréal qu’us où deux jours par se-
maine.

ler Juin 1554.

 

NARGISSEDEMERS,LLB
AVOCAT.

No 1614 ree Notre-Dame

MONTREAL,
 

“Divx: Conrpiete Maxvsertes in Ann stereo"

Ÿ ; vide
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JH Nursery stoux. lrrotuneut pevtng pest
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Ucnr for suvoossful aecnts, Customer
uel tock ordered, and of bea quality
For ters wm appiy to ft. Mope Nerscties.

Eliwanger & Barry, Rechastsr, N.Y.
25 nai 189 L—dins.

 

 

Laurent, Laforce & Bourdean,
MAISON FONDEE EN 1860,

SEULS IMPORTATEURS

ITARDMAN, New. Yuk,

MENDELSSOHN, Toronto,

DIS CELEBRES 1IANOS

GERHARD HEINTZMAN QO.Turonto,

WORMWITH, Kingston.

Ont aussi constamment un grand choix de Pianos de diverars manufne-
Lures et Orgues fabriquees au Canad
près d’un demi sièele, est universell

a Cette maison, qui existe depuis
ment reconnue par son honotabilité.

Catalogues expédiés sur demande. Accords et réparations faits à ordre.

1637T—Rue Notre-Danie—1637
TELEPHONE 1297, 

d'une nutrition pariaite. Ordinure:nent la nourriture ne contient pas une quant té ;
suffisautu de la surte de nouriiture nécissaire ponr réparer cs qui c'use par notre
mauière de vivre et do travail imposé aux n-rfa. Pour cotto raison 1! devient
nécessaire qu’une nourriture pour les nerfs soit pourvte. Co Nerval Amoricain
du suJ a été trouvé contenir par analyso les éléments ossentiels desquels les tissue
des nerfs sont furmés. Ceci rend compte de son adaptation univerecl pour la
guérison da dérangeinent nerveux sous toutes scz formes,

CRAWPOBDSVILLE, Ind., 1e 29 Août, ‘65. :
À la grande Co. de médecine Améreuin du sud, |dit: + Jal 616 dois uno conditica de aétres-o

MESSIEUNS:—Jo désiro vous dire que j'ai jergans trois aus d'énervoiment, fnblegse da

souffert pendant plusieurs années avec Une ‘estoirac, dyepoptie erd'indigestion, jusqu'Acu

sériente maladie de l'estomacetdesnerfs. Jul |qua ma santé fut év-uiséo. J'ai 6:4 dans lea
essayé chunue médecine dont j'ai enteudt
parlé, mcls ttuicune nu nya fait un bien appt
cieble, jusqu'à ce quu j'aie été consciilé
‘d'essayer votre grand tonic Narval Américein
du sud, ot cure pour l’estornuo 6t Ju foin, ct
depals avant pris piusiours bouteilles, je dois
Cire quo je suis surpris doués puissance ezt rmor-
divairo pour guérir l'estomac et losystème ner-
veux général. Si chacan counnissest }u valeur
de ce remède tol aneju le connala, vous ue scrivs
pas capablo de supp dur aux deyisndes.

J. A, BHannez, Cx-trécuelis Montgomery Cla,

lazement. J'ai acheté uno hontuille du Nerval
Americain du sud, leguol nie it 3. Jus da Lion
ue 859 dépousé en docteur 66 tOUSS ua vin,
© rocomuianderais chaque ersonnu faibie

d'usager cot nimnlle remède d'auo ai grands
valeur; quelques bauteillen 1n'ont guéris com-
plétement. Je lo coueidtèrecommeIt moeilisurs
médocinc su i30ude,

L ! /" a e ; OT C oe :UHE GUÉRISON SSSERMENTÉE DE LA DANSE DE ST. OUY 63 GHGRÉE,
, - GRAWFORLSYTLLE, IsD., le 24 Juin, 1887,Ma ile nga lo onze ans, était sévérement affiiéo de ln danse de SE Guy ouOhoide. * Nouslui avons duaniétrois bonteilles et deri du Morval Amérisein du

Sud, et o!lo se trouva parfaitement rétablis. Jo cross que co rembde Quér.t à chagnecas de danno de St. Guy. Je J'ai ca dana min famille depuis deux enuéen, eb suiscertain qu'il est le meilleur remdlo nu inonda pour indigestion et dyspeptie, ainsi
Que pourtous les CÉsordres vorveux sus toutes s25 formes, comme aussi pour unesanté oboncelante prevenant do quells cause que ce suit,
Biut de 'Indiura, .

… -Comsé Montgomery, (“5°
Signé ob Escoriicuté cz ma présence | Ya, 1857.

Ca 4 w ?1 Hs. VV. Wercut, Notaire,

: INDIGESTION E+ D'YSPEPTIE,
LE GRAND TOUIGUE MEPVAL BE L'ANCNIGHE 2Ù 9U5

Jean T. Misa,

22

Yael

Lequelnous Tous offrons, « st abco:urzeut lo gon] romado futuiltibly A6, ouvert pourld‘guérison d'indigestion, de dyanicttin, et Ju vnste suite do symtômus et d’icrreurs
qui sont lo résultat de la "vale-Lio et cévilité de Pestomac bmivain. Parsonno écant
atteiut par une malndie de l'estomac no peti iuisser da côiD c6 joym d'une val -urincalculubla, ct la témoignago de Esaucoup prouve cu co srriklo cet la seul et~-uriquesumonde qui guérit co Acctrdsteux universel. D n'y à» point da c:s de“+ moelignité ds ze, maladis à. l'estomac qui puisre récister ATie à ] crircordinaire puissancedogué-lsoh du touiqua Herve! Amésio.in du Sud, 7o ERNRIEYTE EB. HALL, do Wayndtova, Ind. dit:
Jo dols win vie au grind Netval Awmbicain

du Sud”J'ui gards ICS clug mois tes vifetu
d'au Oslomno Guulsi, souffrunt d'Indigostion,

|

dois où Voinidue Mervel. Mon eystime tatd'un al-ttument nerveux et d'une condition complétemaut efalkill, © préttt, ja tonscalfrogiloge Gruie du Liou ey udma enticr, J'ai

|

COREL +1, Bara Bprel, jo tonscalaaruu-tonné dut espoir do guériron.  J'Evoia | ot ernchizis du Ben, cor rrsurémnent j'étais qu
©0s05é Lrois docteurs, renn cueus goitlagoinent

|

peemice degrd do In connoinution, ui : CzitozroLs première Loucelils du tontsuo Kerval

|

de p usine rénérations uns nrrièro. Ju tonteD''audé/iors tollemunt queju lus oupstlo de n.ur-

|

outiçai te» 7Cudre An Conigue Nerval oo eneober, ut queiques boule!Hs ms guérvors come

|

siiuni perdent rix Inolsentiron os anis ontière-piétommons oorolagio fash ia melon molt gulf, Cleat lo lus veend remède que faç i puis

le

revoman coun ro Lo 3 s'ectunss os Jetop Lau pre P $ ToT ç ve Saito, VOCE 1g Lit Jestunase cs lez

Aucun ramide so compars âvon 10 NERVAL AMBRICAIS PU fiGD comme (mériran pour lesseffa. Aucuu remède 80 Coinyate evoc Jo Norval Adri mn dn Bud como vuspLextra.Inaire pour Vostowmae. Aucau rembsla « À tout so compere sve Jo Nerval Américain du SulJmine une guérin 1 pour Bow sauté La nguissentos 16 Us Len actforsee. 1) notuchque jemaisreguérir vus itdigention via dyspoytio. ll ne 1naugue jumala dd puérir Ja « horéé on labo du St.Quy. Lapuliannes & réta “Ur M pyotéinn 088 extravriioairo à l'extrémea, 2 guéils jennet es vlenstal edolescenca. Cott un grand tint co, Prrsonpet piges ot Inia 8, Ne nds pas

XADANL Tra A. Braves, do Hew Ress, In-
ding, 2s: “Je no puls exprliinor tons ce qua lo

 

   

  

; osagxeprécieuxbientait inEvotis 3e (alto vous Lépligortsg Jo roul remise qdi vops rovtiuroreŸ ." ; Morval Anérieun du’ Buil cet pasimihuseut vûr et trés n 3réaliio au gott. Tui anelicatespemanduesonrJas“Mayor cotto graisie muédeeina, purce Gui mirnn teinto: ri X v 3 5 “5 vt CIUU LOS & = ; ,

i= gaclté ot votre £ iLiucge, tn 10veaa et sur vod Joucs, ot ciuinuoi à re abtoniout Votre Jues

Large Bouteille de 18 onces, $1.6€| #arge Bouteille de

18

onces, 81,60,? iQ se des 6. $ ne te le NÉ RE 5 6 UE 0" \GRCHAQUZ(DOB TILE EST GAPANTIR.; ; ll ve

r
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dha Yharréacie 2. Da 0. Taf~utiidyPerkin

MEDECCA VILTINSON de Drownsvallor, Ind., |

mains deg docteurs couetemument, sans cou |
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ADVERTISING.
2 5 ere mereseems —mapremtcree 5

# vou wiphtre advertis=acsthl og ney whereas any
tite write to GEQ EP ROW ELL & CU, No. 16 i

Spruce St., New-York.
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5 wa} do vrelltoohtaire à copy
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journals; givesthe Cireulstion ya y otio
St Fate nnd other

Fantters portadnit ge fo the Lesineds à 6 Advertisiun
Address WoW FLL'S ADV LLZIBING LEURLAU }
A Spruce St, N.Y.

  

  

TOR CYER FIFTY YEARS

Mrs WINSLOWS SOOTHING SYRUP hay hoe,
ssied by millions of mathe,mditheir chidren while
teetmug. If disturbed at night and borken of your
vent by a sick child suffering and erying with Jain
of Calting Teeth end ut ones and get i baths of
‘Mrs. Winslows  Zonthing Syeupfor Children
Teuthtoge, It Wiil relicue the pour litfle aufferer inne.
diately, Depend upon it anothers, ther Istnu mistake
jit it. It enses Diarra, cegulat tire Stomach

3

 

  

 

ud Bowels, cana Win Colic, uk the (ams
bud seduces Tul'amamation, znd.gives tome audener-
> to than w«tolr syatom. Mrs. Winskovce Sonthing

Byrop® fur children tecthiog in pleasant to the tasty
atl is the precoription of one of the oldest at hung
fesuinle phytleiaus und nurses in the Cited Stated.
Plres twenty-five cents u bntthe. Sold by al) deeply
to thrungnout tie world, He sure and seas for SMS
WIMBLOWse SUOTILING SYLUP

 

Dis Tresiler € Globeusky
CHIBURGIENS-LENXTISTES,

fo. Spy, ik G4br-ahht,
Coin pe da rue Craig, Carré Viger.
—

L'extractisa des dents ac fait sous l'intlu-
tne- de l'éther, du chiscovruie, du gns hil.
sant, Qu gaz \égélei. vu sans nent, au
choix de La pratique,  des porsennezq.imorivent leratin par va.
penT Où par. chemin de fer poursont retour
per de soir du mde jour avec leur dentike i
st elles tout Jews connsandes ioméd intennt |
aprés lear wirivée le matin,

LE, 3. TRIHILER, L- € B.
BILPULX CLUDENSET,S € D

30 LC > ‘SH.
.

 

MUSE
et livres de musique de toutes
sortes. Tontes espèces d'Instrue
ments de Musique, Manuletu-
rlers de Tombours et autres ins
truments pour Fanfares, Etc,
(sraveurs, Imprimeurset Mditeurs

Este Musique, ue
py Hu nehetantde nons, vous avez

Je choix dis plusgrand assortiment
7 d'aucun établissement au Canada.

Pour sauver de l'argent, demane-
dez 8:35 prix avant d'acheter-ailé
leurs, Jicrivez pour nos catnlo-
fues mentionuaul ce dont vous
uvez pesoin.

WHALEY ROYCE & CO.Toronto, Ont.
13-As til 1821,
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NX. LÉVEILLÉ,

Alarchand- Taillenr,
limydoyé pendant IE ans à la maison

LC. De'Fonnancour,

E3=) las MtsLaurent,

MONTREAL.

Toujours en magasin un grand as.
; . . .rortiment de Deaps, Casimirs, Tweeds
de première qua ité et de Patrons les
pitis nouveaux,

G octobre 1853,

DrLouis FranchèreDS,
~~ CmmonGiex DesTisTe

121 ST-DENIS,.
(Coin Dorchester)

MONTREAL,

 

 

Couronnes en orot porcclai:-o.
Dentiers aves pu sans plus,
Traitement dey dents ol des THINS

ties do la bouche.
Inerustations Dentaires, de tout

Genre, or, argent, platine, ete, etc.
Adutinistration du (az végétal,
Chlorolurme, Ether, Bromure df.

Ahvle, éocaine.
Une attention toute spécinle sera

ound au traitenent dos dents des’
Clifanls,,

Poutre Dentifrice « 'Otto de Rose du

DrLOUIS FRANZHERE L.D.S.
Coincnores-Destiste,

ST-DENIS; (COIN DORCII FESTEN)

Cette:poudre à LAse de quinquinn a
pour citel dé-tonifiur les gencives en
es rendant fers el roses,
rige Vhaleine fétide ot dunne aux
dents une couteur ane dopore.

En vente i mon bureau, el chien

de A. BERNAID(
PHARMACIEN

1882 RU Is SLE-CATIERIN I,

PRES DISLA LUF

St-Lauven t,- MO NTREAL

lee cor ! G.oétobre 1898,

. De . .
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Hotel Richelieu.
‘lle! PrerniérHotel/Erdncais de

Montreal.

TRES AVANTAGEUSEMENT CONNU Du
PUBLIC. -

Sn seule entrée cst sur ln rug
ST-VINCENT, ‘st non sur-la place
Jncques-Cartier, comme autrefois,

Si vous voulez être bien sorvis et
à des prix. modérés, allez à l’hô.
tel Richeliqu eb adressez-vous à M

ISIDORE BUROCHER,
lu.:propriétaire,

 

16 février 1894.

à , DEMERS,

AVOOAT,

Rux Epovann, BenTu:.u,

A VENDRE,

 

 

 

Une magaifique fournaise en par-
faite ordre ct ayant bien peu d’u-
sure,

S'adresser à ce bureau.

CENTS
Caveuts aud Pe-issues securod, Trade-Hurks res
istered, and all other patent cnunes in the Patent
Omee and before the Courts promptly and carefully
prosecuted.
Upon receipt of p1odel or 8kcetel of fnvontion,

1 make careful examination, and advise as to pa.
tentability free ofcharge.
With tay office directly across from the Patent

Office, and buing in personnl attendance thorn, it ie
apparent that I have superior facilities for making
prompt preliminary searchos, for the more vigoroug
and successful prosecution of applications for patent
and for attending to all business cutrusted to my
cave, in the shortest possible time,
FEES MODARATE, and exclusive altantion

piven to patent businesy. Information, udvice and
upocial rofurvuces sous vie cquent,

J. R. LITTELL,
Sollicitor and Attorney in Patent Onuaes,

Washington, D. C.

Opposite U. S. Patent Ufice

 

 

)Mention this paper)

URMANCHRES € CANCér RS.
 

 

Te Dr Fleury de Lanoraie possède
à l'heure qu’il est, un remède qui
guérit infailliblement tous chuaticres
et cancers,

It se sert d’emplatres qui doivent
être appliquées nécessairement par
lui-memua,
Du moment qu'on sapsrcevra de

cette maladie, bien vouloir se hâ-
ter de l'en avertir itumédiatorment,
St- Basile de l'uitneuf, 27 déc. 1892,
M, le Dr Fleury,

Lanoraia,
Monsieur le Docteur,

Je suis chargé, de In part de M.
Mathias Morisset, un de vos non.
breux ut reconnaissant patient, da
vous présenter, en même temps qua
ses souhaits de boune nnnée, sus
mveillenrs respects ct très sincères
remerciements puar le grand bien
que vous ini avez fuit eu le guéris-
sant d’un chænere qui, suns vos re-
mêdes, l'aurait très certainement, ot
peut-être avant aujourd'hui, privé
de In vie,

M. Morisset aurait été heureux
d'aller lui-même vous remercier et
témoignor à Lemnoraie de sn guérison,
mais il ne le peut pas. Il ne cessu
de proclamer jartout votre habileté
et l'effet de vos remèdes, qui l'ou
gnéri radicalement,

| Vyuillez agréer M. le Docteur
respects du votre très humble
‘viteur,

B. LaurEnT CuaBoTr, Pire
18 Juillet 90.

BEATS

THEM

ALL!

 

-32,000 puges of reading matier are found
“in the 80 volumes of Chambers Eney-
elopedia which furnish, post-paid, jn
connection with our twice-a-woek edi
tion,one yenr, fur §3.00

TUE ADVERTISERis tho oldest newspaper in
New-York City. [ts Weekly edition is published
intwo noctions and comes out every ‘Tuesday nud
Fridny—104 times uring the year 3 lias six to eight
pages every done, fu well printed, has plenty of ple-
tures, short storing, tulegraphic news, financial and
market reporis, a woman's page and tho ablest cdi-
torinle published by any New-York pupor. Jt i» a
model hone paper, with olevating and ontortaining
tending matter, devoid of sunsations und vbjoctiou-
uble nelvortiomments. AN far 1.00 8 year.
Spechmen coples and Premium Lists with full

pasticularsof the Attrrotive Toducoments for Agente
send Free on application to . -

The Advertiser,
29 PARK ROW, NEW-YORK.

3 Mars 1893.
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& LANMAN
Occupé toujours la ‘preinière

place dans la faveur du.
public. Evitez les

CONTREFAÇONS.
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